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                            XIVième dimanche après la Pentecôte 
 
 
L’abbé Laguérie fait allégeance à la Rome conciliaire !  
 
Vendredi matin 8 septembre (en la fête de la Nativité de la Très Sainte Vierge) le Cardinal Castrillon, Hoyos a signé le 
décret d’érection de l’Institut de droit pontifical du « Bon Pasteur » lequel dépend à la fois de la Commission 
« Ecclesia Dei » et de la Congrégation pour les instituts de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique. L’abbé 
Philippe Laguérie en a été nommé le Supérieur Général et le siège de cet Institut sera vraisemblablement fixé à 
Bordeaux… en l’église Saint Eloi. En sont les premiers membres, MM les abbés Aulagnier, de Tanoüarn, Héry, et 
Forestier. L’abbé Claude Prieur, diacre, (que Mgr Lefebvre avait toujours refusé d’ordonner prêtre), le sera très bientôt… 
Les premières ordinations seront célébrées probablement en octobre à Bordeaux ! 
 
Bien entendu, les vrais « tradis » de  St Eloi (il y en a sans doute beaucoup qui se sont laissés abuser par le verbe de 
l’abbé) ainsi trahis, eux aussi, doivent être consternés ! Mais il y a plus grave ! Car la soumission à la Rome 
« moderniste et libérale, poursuivant son œuvre destructrice du Règne de Notre Seigneur » (Mgr  Lefebvre aux  
futurs évêques – juin 1988),  la soumission aux « postes d’autorité de Rome occupés par des antichrists » (Mgr 
Lefebvre –op.cit)  va leur interdire, de facto, toutes discussions doctrinales et fondamentales. Ils n’ont pas déposé les 
armes : ils les retournent contre leurs anciens compagnons ! C’est bien pire qu’une simple capitulation sans 
conditions ! 
 
« Le  Choc du Mois ».- 
 
« Le Choc du Mois » fait un retour fracassant parmi les médias qui se prétendent « de droite » (après avoir interrompu 

sa parution en 1993), campagne publicitaire par Internet entre autres. Il n’est pas sans intérêt de savoir que cette 
publication est étroitement liée à l’hebdomadaire « Minute » dont l’abbé de Tanoüarn est l’un des actionnaires 
importants. Exclu de la Fraternité St Pie X (actuellement avide de reconnaissance par Rome – cf ci-dessus) il est ami d’Alain de 
Benoist, maître à penser de la « Nouvelle droite » gnostique, et de certains autres intervenants qui donnent à la 
publication une image dont elle se réclame d’ailleurs. Elle déclare rejeter « certains tabous », ne pratiquer 
l’excommunication contre personne et adopter « des positions qui pourront paraître hétérodoxes ».  
 
Sans trop vouloir s’attarder sur ce sujet, mais il est toujours utile de savoir à qui l’on a affaire, remarquons 
cependant que, dans son numéro n° 1, Dieudonné M’Bala M’Bala (l’humoriste quelque peu dévalorisé en raison de ses 

positions anti-islamistes) déclare souhaiter se retrouver au second tour de l’élection présidentielle face à J.M. Le Pen ! 
Pourquoi pas ?... Dans le même numéro l’écrivain Gabriel Matzneff donne son avis sur l’insécurité, ce qui ne 
gênerait personne si l’on ne savait pas que ledit écrivain est un apôtre de la pédophilie et qu il n’hésite pas à 
exposer sa sexualité « plurielle »  avec jeunes garçons et adolescentes, aussi bien dans ses livres que sur son site 
Internet : http://www.matzneff.com/chrono.htm  
 
Comme on le voit : pas de tabous !  Et donc pas de clients parmi nous !... 
 
Quand le «Petit Robert » proclame la vérité !...  
 
Si vous ouvrez l’édition 2007 du « Petit Robert » au mot « colonisation » vous lisez : « Mise en valeur, exploitation 
des pays devenus colonies », et au mot « coloniser » : « coloniser un pays pour le mettre en valeur » !  Horreur !  
Le Comité Représentatif des Associations Noires (CRAN) éructe sa colère contre une telle définition ! Il demande  



 
 
le retrait de ce dictionnaire et affirme, « crânement » ( !) qu’ « Il n’est pas possible que l’on continue à instiller que 
la colonisation a pu avoir un rôle positif » 
 
Or, il se trouve que « L’Express de Madagascar » dans numéro du 23 août dernier rappelle que : 
 
« Les médecins français ne détruisent pas l’œuvre médicale autochtone entreprise par les Missions. Tout au 
contraire, le 11 octobre 1896, Gallieni nomme le docteur Rasamimanana, médecin du dispensaire  
d’Antananarivo, au profit des seuls Malgaches. Le 4 décembre, Gallieni déclare les consultations gratuites pour 
ces derniers. »  Et en 1897, il complétait son instruction par cette prescription : « Ordre à tout médecin militaire du 
corps d’occupation de donner des soins et des médicaments aux autochtones qui se présenteraient » 
 
Et le quotidien malgache ajoute : « Plus tard (5 octobre 1900) il promulgue un décret organisant l’assistance 
médicale en Imerina (plateau de Madagascar où se situe Tananarive -  NDLR)  Cette assistance sera ultérieurement 
étendue à toute l’île grâce, en particulier, à la création du corps des médecins indigènes assimilés alors au     
grade de sous-gouverneur. »  
 
Voila bien, ce qu’il faut faire savoir à tous ceux que nous connaissons ! Car c’est un quotidien malgache qui 
rappelle ces vérités ! 
 
La médecine en accusation !...   
 
Dans un article publié par « Les 4 vérités hebdo » on peut lire ce texte surprenant : 
 
« De l’aveu même des médecins, 20 % des maladies sont d’origine hospitalière (nosocomiales), et 20 % d’origine 
médicamenteuse (iatrogènes). Ce qui fait 40 % des maladies causées par … la médecine elle-même ! » 
 
Je ne puis qu’approuver personnellement, puisque j’ai été, moi-même, victime d’une maladie médicamenteuse 
(constatée et consignée dans le certificat qui m’a été remis à l’hôpital où j’ai été admis en urgence avec un taux d’hémoglobine de 4,5 % !)  Je 
dois ma survie, sans doute à une grâce particulière, qui m’a amené à me rendre bien plus tôt que prévu, à une 
analyse sanguine qui a déclanché  l’alerte !  
 
La validité des ordinations et des sacrement en général.- 
 
J’avais été préoccupé par cette question importante il y a plusieurs années et je l’avais posée par la suite aux 
capucins de Morgon. Le Père Crispin y répondit longuement et j’ai publié ses arguments dans plusieurs numéros de 
ce « Courrier » (à partir du n° 105 du 15 mai 2005). C’était bien avant que l’abbé Marchiset se sente investi d’une 
mission salvatrice, et se découvre les talents d’un St Hilaire ! J’y suis revenu brièvement dans le numéro spécial de 
ce « Courrier » au début de l’été. Car, effectivement, ce problème est important… mais qu’y pouvons-nous ? 
 
Adrien Loubier dans le dernier numéro de « Sous la Bannière » (n° 126 de juillet-août) aborde le même sujet, en 
raison justement du trouble causé par les incessantes agressions de cet ecclésiastique « vagus ». Je ne puis que 
conseiller vivement la lecture de cet article (« Sous la Bannière » -Les Guillots-  18260 – Villegenon) 
 
Rampolla : un Cardinal affilié à la Contre-Eglise luciférienne. 
 
Dans le même numéro de la même revue (« Sous La Bannière » -cf ci-dessus) Félix Causas publie une étude de la plus 
haute importance que tout catholique devrait lire. Celle-ci passe au scanner la carrière de ce Cardinal, véritablement 
luciférien, et tire les conséquences de son action sournoise mais redoutablement efficace dans l’évolution, lente 
mais inexorable, de l’Eglise vers le libéralisme, le modernisme et, finalement, son apostasie ! Je ne citerai qu’un 
court passage de cette étude, pour vous donner envie de tout lire, de tout étudier, de tout retenir : 
 
« Rampolla, quoique évincé, réussit à placer ses pions, à poser des mines avant de disparaître. Ce fut la mise en 
place du fameux « réseau Rampolla », réseau dont une des pièces maîtresses réussit, 60 ans plus tard,  là où le   
haut initié de l’O.T.O  (Ordo Templi Orientis) avait échoué : l’héritier fut enfin hissé sur le trône de Saint Pierre en 
la personne de … Montini-Paul VI » 
 
 
 


